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14. Exprimer notre Soif de Lumière de Dieu 
 

Mercredi 29 mars 
 
 

 
 

Intelligence spirituelle, étape 4 : 
Logothérapie et Théothérapie (ou Verbothérapie) 

 

Méditation sur la Vérité de notre dépassement spirituel, thérapie par « la réceptivité divine » 
 

« Fais toi capacité : en toi, Je serai Torrents… Tu n’es rien, Je suis Tout. »  
(Dieu le Père à Sainte Catherine de Sienne) 

 

« Je suis la Vérité. La Vérité vous rendra libre. » (Jésus dans Saint Jean l’Evangéliste) 
 

« Elle a choisi la meilleure part : elle ne lui sera pas ôtée. » (Jésus à Sainte Marthe) 
 

Pour que notre proposition 14 regroupant les Cédules 14, 14-1, 14-2 et 14-4 ne soit pas trop 
longue, nous irons plus rapidement cette année vers l’exercice principal qui consiste à 

pouvoir exprimer notre soif de Lumière des choses d’au-delà. Pour toutes les personnes qui 
en ont la possibilité, il est bon de reprendre les explications et les exercices de logothérapie 

du Parcours de Carême 2016. En voici des extraits, avec les liens vers les exercices : 
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1. Etat des lieux des situations noogéniques en sommeil (Cédule 14) 
 

Etape de sortie de soi-même, d’enrichissement des perles célestes, d’accomplissement au-delà de soi-même 

dans la Plénitude reçue de la Lumière. 
 

L’état de contemplation et la respiration dans la Transcendance doit nous devenir plus aisé : entrons dans la 

nouvelle Demeure de cette étape d’une logothérapie ouverte à la sublime transformation de notre vie 

spirituelle de Lumière surnaturelle : la dignité la plus élevée de l’homme apparaît dans un engagement 

contemplatif divin, où l’esprit vivant s’engloutit, s’écoule, se laisse prendre et glorifie et Dieu et sa propre vie. 
 

La conscience de culpabilité a réveillé la possibilité d’un dynamisme de dépassement ? La logothérapie  

va le préciser et ouvrir au ravissement de la « vraie Vie » de notre Théothérapie ou Verbothérapie. 
 

1.1. Culture générale : qu’est-ce que la logothérapie ? 
 

La logothérapie, démarche thérapeutique, d’après Viktor Frankl (1905 -1992) : Frankl fut professeur à 

l’Université de Vienne en Autriche. Libéré en mars 1945 du camp d’Auschwitz – où il a vu les hommes 

devenir (des deux côtés !!) des porcs ou des saints – il écrit son 1
er
 livre en quelques semaines ‘Un psychiatre 

déporté témoigne.’ Il affirme que la recherche du sens de la vie et sa réalisation sont des démarches 

indispensables à l’équilibre intérieur et au bien-être de l’individu. Logothérapie ou thérapie orientée vers le 

sens (logos, du grec : parole, esprit et sens). 
 

La logothérapie se caractérise par son approche dynamique : elle pousse la personne à sa perfection, à mesure 
qu’elle réalise ses aspirations noétiques. Noétique vient du mot grec noos : esprit ou conscience. A ce niveau 
nous ne sommes plus poussés à agir par nos pulsions instinctives ou compulsives, mais nous sommes 

attirés par des valeurs morales spirituelles, transcendantes et divines et de finalités imprégnées d’un 

sens qui nous dépasse. Cette lumière du sens donne au comportement humain sa respiration la plus 

importante. Notre logothérapie conçoit une voie en trois temps : aider à découvrir en nous ces possibilités 

de sens, ensuite à voir où elles se concrétisent, et enfin faire l’exercice final. 
 

Avec l’intention de commencer vont s’opérer nos premiers dépassements.  
 

Par contre, si cette lumière du sens demeure frustrée il en résulte un vide intérieur (vacum existentiel), qui 

constitue un terrain propice aux bloquages opérés par des névroses spéciales, se traduisant par des anxiétés, 

des paresses contemplatives, des inhibitions et dépressions spirituelles, des sommeils compulsifs et 

dégoûts dès qu’il s’agit de Vérité, de Lumière ou de Doctrine divine infaillible : névroses noogéniques. 

Bref, une incapacité tragique à se recevoir dans l’exercice final. La suite va fissurer notre névrose 

noogénique… et nous rendre moins incapables de faire cet exercice final. 
 

Exemples d’attitude de la Transcendance de soi : 
- Percevoir les qualités et beautés intérieures dans chaque être (Homme ou Dieu) vivant. 

- Prendre la vie avec le sens du relatif, discernant l’essentiel de l’accidentel, le limité et le tragique. 

- Etre créatif : dépasser mes façons habituelles et automatiques de fonctionner pour agir davantage à partir de 

ressources transcendantes. 

- Intégrer mes expériences de dépassement : comprendre, accepter et maîtriser tout ce qui fait obstacle à 

l’épanouissement de ma nature la plus profonde. 

- Apprécier la vie sous tous ses aspects, agréables ou désagréables. 

- Se dévouer à une cause, un appel, une vocation, une mission, ou un travail apprécié pour lui-même et non 
pour moi-même.  

- Attitudes et comportements traduisant des valeurs profondes comme la bonté, l’authenticité, la générosité, 
la justice. 

- Croire en une valeur sacrée, à Quelqu’un plus grand que moi (Dieu, mais pas un gourou !). 
 

A quoi il faut ajouter les 3 dimensions de la transformation et de la réceptivité contemplative : 
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- La dimension de sagesse naturelle : métaphysique, démonstration de l’existence de Dieu, vision de sagesse 
de toutes choses dans la Vision lumineuse de l’Etre Premier, contemplation des Attributs divins. 

- La dimension de sagesse théologale : pénétration divine dans l’Union Hypostatique, vision dans la clarté des 

impressions que Jésus écoule en notre intelligence ouverte de Son Regard impartagé du Ciel et de la terre, 
découverte des Secrets intérieurs vécus et vivants des 20 Mystères de la foi. 

- La dimension noétique-participée des Secrets intimes de Dieu en chacune des Trois Personnes. 

1.2. Exercice : les questions que je dois me poser (anamnèse noogénique) 

http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14.doc 

http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14.pdf 
 

2. Etape de déblocage des anxiétés et inhibitions spirituelles (Cédule 14-1) 
 

La PAIX devient Son Cri dans notre esprit : pour une pleine vie spirituelle en notre capacité 
contemplative pure, notre dignité principale d'homme : le "Noùs" 

 

Pour aider à s’orienter au ravissement de la « vraie Vie » de notre Noùs spirituel 
 

La seconde étape de notre entrée en logothérapie, ayant eu le courage de scruter les sens 
transcendantaux de notre vie en sommeil, va consister à faire sauter les blocages les plus 
énormes et les plus spécifiques à notre situation personnelle de la mise en route du réveil de 
notre vie de lumière et de notre respiration libre dans l’identité contemplative. 
Elle commencera par une prière métaphysique naturelle de choix conscient : j’entre dans la 
Lumière. Elle fera deux exercices : d’initiation paradoxale, et de déreflexion. 
 

2.1. Capacité d’auto-transcendance : « J’entre dans la Vérité et la Lumière » 
 

Je fais cette prière : Devant l’Univers, devant moi-même, devant le monde et le temps de l’histoire, 

devant l’Absolu, devant l’Acte Pur, devant l’Eternité, devant l’Origine et la Fin accomplie de tout ce 

qui existe, devant le Père, le Créateur, et devant les créatures spirituelles et tout ce qu’il y a de saint 

dans les Cieux : je choisis, avec vous et uni à vous, de m’orienter librement vers un but autre que moi-

même. Je choisis et je prie autant qu’il est en mon pouvoir de le faire, de m’ouvrir, d’élargir mes 

capacités à transcender mes besoins immédiats en voyant plus loin. Aidez-moi et accompagnez-moi 

dans ce choix que je fais en prière de prendre des distances avec moi-même, avec mon monde fermé 

sur mon univers personnel… Je décide comme vous de me dépasser et de m’auto-distancier : j’ai 

compris et j’ai la volonté de ne plus admettre de me laisser imposer n’importe quoi par moi-même : 

mes exigences égoïstes et impures, mes caprices compulsifs et adolescents, mes replis incessants 

d’excitation, d’exaltation stupide, de dépression et de mécanismes de défense, mon cinéma, mes fausses 

certitudes, mes illusions commodes, je vais y renoncer devant vous : Me voici, selon l’Appel du Logos de 

la Sagesse et de la Sainteté pour me distancier de moi-même ; je le prends avec humour et en riant de 

moi-même ; ne me prenez plus au sérieux dans mes enfermements, je ris avec vous et je m’en détache 

avec joie, rires, et louange. Il faut que j’ouvre à Votre Présence et à Votre Acquiescement une porte 

d’entrée à la TRANSCENDANCE de moi-même : Je prie, oui, et je vois qu’il convient que je me 

permette enfin de me dépasser moi-même. Mon existence humaine va se laisser emporter, ravir, et se 

perdre en s’orientant vers une Lumière et une Finalité situées résolument au-delà de mon monde fermé 

sur moi-même : vers des êtres humains, vers des êtres divins, vers des êtres saints, vers des êtres 

susceptibles d’être aimés, vers la Vérité, vers Dieu Lui-même si la grâce m’en est donnée. 

Que ce dépassement me permette de prendre des distances par rapport à mes problèmes, qu’il me 

favorise et contribue à mobiliser toute mes forces humaines pour réaliser les projets qui revêtent dès 

aujourd’hui à mon esprit une signification particulière à mes yeux. Ce qui compte, en effet, ce n’est pas 

de réaliser un projet quelconque, humanitaire, ou spectaculaire, ou objet d’admiration générale, mais 

un projet imprégné d’un sens profond et vrai. Qu’ainsi, je sois capable de transcender le drame de mes 

http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14.doc
http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14.pdf
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blocages personnels en tous genres, que je vive en lien avec mon être profond et avec tout ce qui est 

profond en Vous et en tous, par l’élargissement de mon esprit et par la réalisation des valeurs 

spirituelles de ma vie quotidienne. 

2.2. Exercice d’initiation paradoxale et exercice de déréflexion 

http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14-1.doc 

http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14-1.pdf 
 

3. Etape de notation personnelle spirituelle (Cédule 14-2) 
 

Le Nom du Verbe est dérivé du mot grec logos qui signifie conception pure, fécondité contemplative de 

Dieu. Il se réfère au domaine des aspirations contemplatives en Dieu, et de notre accomplissement dans la 

réceptivité lumineuse de la Vie éternelle dès cette terre. 
 

A ce niveau, nous laissons l’Attraction divine s’emparer de notre regard dans la Lumière, et nous 

établir dans notre dignité originelle et finale accomplie, par les vertus surnaturelles et les Dons unifiants 

de Dieu, et le sens d’une Finalité imprégnée de notre Odeur profonde inscrite dans le Livre de Vie. 
 

Notre engagement dans le sens de Dieu fait l’essentiel de notre réalisation dans la chair. Les fils retrouvés 

de Dieu retrouvent une harmonie qui ne diminuera plus, dès lors qu’ils concrétisent ces Dons riches 

d’Eternité et de Fécondité profonde. 
 

En s’appuyant sur cette observation, la Verbothérapie conçoit un chemin en deux temps : aider la personne 

à découvrir d’abord en elle ces possibilités de vie contemplative et, ensuite, à les concrétiser. Chercher 

la mission surnaturelle profonde de l’individu : sur la terre, mais aussi après la terre. 
 

Notre conscience surnaturelle doit discerner dans la clarté la différence qu’il y a entre saveurs de Sagesse 

divines et surnaturelles ressenties, et Sens et accueil de notre Inscription dans le Livre de la Vie. Les 

premières sont universelles, le second, lui, est unique et personnel. 
 

Trois sortes de vertus divines surnaturelles : 

. action, participation à l’Action créatrice et recréatrice de Dieu : lorsque nous intensifions la spiritualité 

qui nous épanouit et qui nous fait participer avec le plus de grâce à la transformation du monde. Notre esprit 

nous permet de découvrir, comprendre et apprécier en leur substance, dans leur centre : 

- les réalités divines communiquées qui sont en dehors et au-delà de nous, 

- les spiritualités, communautés, règles de consécration religieuse, et causes auxquelles nous pourrons 

nous consacrer, 

- ou les personnes marquées par la grâce que nous pourrons aimer. 
 

Et deux rails de sainteté :  

. contemplation : les expériences extatiques, commotions affectives, impressions de Gloire ou de Grâce 

particulière, que nous éprouvons dans notre vie intérieure et extérieure, dans l’Amour d’un saint vivant ou 

d’une personne déjà glorifiée, ou dans la consommation de l’Amour de Dieu, ou d’une impression 

contemplative et intérieure où Dieu Lui-même nous a saisis. 

. sacrifice-offrande : don de soi fervent dans l’expérience de la contradiction, de la nuit et de la croix, et des 

impressions contraires. 
 

Par l’intention nous pourrons nous dépasser intentionnellement d’abord. Par cet engagement progressif la 

réalisation de ce Monde Nouveau nous permettra d’éprouver stabilité, paix, satisfaction, joie, béatitude. Nous 

sommes aux antipodes de la vacuité métapsychique et du vide spirituel, de l’hérésie illuministe, ou du 

quiétisme d’un sommeil compulsif qu’on ose hélas appeler prière ou oraison. Nous nous laissons prendre par 

le PLEIN de Dieu, libérés de nos blessures et de nos fautes, au-delà de nos erreurs et nos impressions 

religieuses partielles, pour nous établir dans une nouvelle vie d’accomplissement de notre vie contemplative 

spirituelle… 

http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14-1.doc
http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14-1.pdf
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Suite et exercice 

http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14-2.doc 

http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14-2.pdf 

 

4. Vision sur les vertus de l’esprit humain, 
introduction à l’exercice terminal de Verbothérapie  

 

Extraits du livre de Père P. Nathan : les vertus 

Pour ceux qui auront à approfondir (plus tard svp !) : autres livres utiles à l’éveil de ces savoirs de sagesse :  

 Métaphysique, Meta ousia energeia : Père P. Nathan 

 Initiation minimum à la Philosophie Réaliste : MD Philippe 

 Somme de Saint Thomas, Prima Pars, Questions 2 

 Somme de Saint Thomas, Prima Pars, Questions 3 à 11  

 Somme de Saint Thomas, Prima Pars, Question 88 
 
Dieu est simple. Le premier attribut divin est la simplicité, d’où découle la perfection : Dieu est parfait. 
 

« Je veux faire l’expérience de la simplicité de l’Intimité vivante de Dieu » : il faut en avoir le désir. 

Pour cela, nous devons vivre de l’union simple avec Dieu, par moments réguliers et privilégiés, chaque jour. 

Car … nous ne disposons pas de nous-mêmes, mais nous disposons de notre âme spirituelle et d’un peu 

de temps pour faire des actes qui touchent l’Eternité et la font entrer en toute simplicité dans le temps 

de notre esprit ouvert. 
 

Saint Thomas d’Aquin dit qu’en Dieu il y a d’abord la simplicité, premier attribut divin. La manière d’exister 

de Dieu n’implique aucune composition : il n’y a pas en Dieu matière et forme, acte et puissance, attente et 

actuation de perfection. Pour aller à notre perfection, saint Augustin dit que Dieu nous donne un cœur, une 

liberté et une intelligence spirituels… Pour être pleinement humains, il nous faut vivre en rajoutant de 

l’intérieur de nous une humanité s’adaptant à la simplicité éternelle de Dieu. Saint Thomas d’Aquin appelle 

cela un habitus : une nouvelle forme qui pousse à l’intérieur de nous à force de nous dépasser dans quelque 

chose de parfait : par des actes de lumière et d’union, quand nous nous unissons à notre Bien, un nouveau pli 

s’inscrit en nous à force de poser ces actes qui nous dépassent en nous unissant au BIEN et à la VERITE. 

C’est propre à l’humain : Dieu est notre Bien et nous a créés pour nous unir librement à la Vérité et au Bien. 
 

Comme l’eau qui tombe goutte à goutte sur la pierre creuse cette pierre, par l’habitus, un pli merveilleux, un 

creux se fait dans notre humanité spirituelle. Virtus vient du latin vir, viri : homme, virilité. Virtus : ce par 

quoi l’homme est humain. Sans les habitus et sans les vertus de l’esprit humain, nous ne pouvons pas être 

hommes. … Et il n’y a pas que les 88 vertus du cœur : il y a aussi celles de l’intelligence !!! 
 

Dans la première cellule, Dieu créa notre âme spirituelle en la diffusant du dedans de notre mémoire 

génétique, et établit ce jour-là notre simplicité dans un contact permanent avec ce qu’Il inscrit dans l’Au- 

delà de Son Intime divin. Le Pape Jean Paul II dit que quand Dieu crée l’homme, dans le génome de l’homme, 

Il l’inscrit dans le Livre de Vie. Un courant habituel s’est donc inscrit en nous : dans notre première cellule 

nous avons vu, lu, pénétré cette Inscription. Si nous ne retrouvons pas cet habitus, ce pli, ce lien vivant avec 

l’Inscription dans le Livre de Vie, nous pouvons difficilement adorer Dieu, Le toucher, Le voir, nous engloutir 

en Lui. Quand nous faisons l’expérience de la simplicité de Dieu, nous nous retrouvons nous-mêmes. 

L’homme est lui-même quand tout est dépassé grâce aux vertus. 
 

1. Saint Augustin dirait que pour rentrer dans le monde de l’esprit de l’homme, il nous faut rentrer dans ce 

premier habitus. Ce pli de départ entre la simplicité de Dieu et moi me permet d’adorer et de passer du 

« moi-même sur terre » au « moi-même éternellement ». Cette disposition nouvelle attend l’acte de notre 

liberté pour engendrer de nouveaux plis dans une nouvelle puissance d’Amour et de Lumière. Nous nous 

mettons dans la disposition à recevoir une forme, une splendeur, des qualités divines et surnaturelles que 

Dieu nous donne à chaque fois que nous faisons des actes qui nous dépassent. 

http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14-2.doc
http://catholiquedu.free.fr/parcours/CEDULE14-2.pdf
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2. La Grâce : le deuxième habitus entitatif nécessaire, donné lui aussi gratuitement par Dieu, est la 

Grâce donnée par Jésus dans Son précieux Sang dans le Fruit des Sacrements. La Grâce de la sainteté se 

surajoute dans la simplicité native à nos forces vivantes, pour atteindre notre Bien par nos actes d’amour, de 

contemplation, de simplicité, de perfection, d’union (dans l’union, la Vérité surnaturelle brûle notre esprit, 

la Lumière d’en-Haut brûle notre intellect agissant et réceptif comme la lumière dans le filament de 

l’ampoule, dans un acte concret et tout simple). 
 

3. L’habitus de l’intelligence contemplative : le troisième type de force est constitué par les habitus qui 

viennent de nous, qui sont dus à nos efforts. Ce sont les actes d’attention, d’Amour de la Vérité, de 

recherche de la Vérité et de vie contemplative. A force d’actes, nous nous acclimatons à la Vérité 

intangible. Il faut des actes pour que nous puissions être saisis par la Lumière. 
 

Grâce à ces trois forces, ces trois habitus, nous allons aimer toucher la Vérité et le Réel, comprendre de 

l’intérieur des Vérités immuables et intangibles, par la formation spirituelle, doctrinale, théologale et 

infaillible. L’habitus d’un esprit vivant incarné rend la chose facile et coulante, comme une seconde 

nature ! La contemplation devient alors possible. 
 

Aristote dit que l’homme qui ne contemple pas est en dessous de la bête, car il est conçu pour contempler, 

alors que la bête ne contemple pas mais n’est pas conçue pour contempler.  
 

Par le péché originel, Adam et Eve se sont séparés du deuxième habitus, celui de la Grâce.  

Dans les générations suivantes, les hommes ont dégénéré au dessous de la bête… N’est-ce-pas ? 
 

Ce que nous attendons d’une véritable formation scolaire : nous obliger à être le plus attentif possible 

(bien que la pédagogie ait été changée de manière à déstructurer l’attention).  
 

Par des milliers d’actes posés, nous obtenons l’habitus du raisonnement et de l’intelligence qui devient  

attentive dans la durée, dans la promptitude, dans la recherche de la Vérité. Si nous avons cette attention 

prompte, facile et suave, notre intelligence sera plus facilement contemplative. L’intelligence de l’homme est 

capable de tout comprendre, même les Mystères surnaturels de Dieu. Pour contempler, trois vertus sont liées 

à l’intelligence : 
 

1. La vertu d’intelligence permet de toucher l’intérieur intangible et invisible caché sous le visible. Si nous 

n’exerçons pas notre intelligence pour que nos actes soient vrais, notre vérité sera sans humanité, captative, 

basée sur nos opinions et nos impressions. La vertu d’intelligence nous permet de découvrir des Vérités 

simples et immuables (cf Aristote, maître de la sagesse de l’intelligence). Nous ne sommes plus soumis à 

nos impressions, du style : « J’ai l’impression que je ne l’aime plus », ou « J’ai l’impression que je perds la 

foi »… L’opinion ne domine plus, mais la recherche de la Vérité. Nous avons touché la Vérité ? Si nous 

l’assimilons pour en vivre dans les actes que nous faisons, nous coopérons à ce génie de l’humanité pour 

Dieu. Nous devrions écouter attentivement la doctrine, lire la Bible à mi-voix, continuellement, dans une 

durée de temps qui dépasse la demi-heure. Enfin, nous aimerons la Vérité infaillible, la Doctrine mystique 

infaillible émanée de Dieu, pour pouvoir rentrer dans l’état de purification et d’illumination. 
 

2. La vertu de science : nous sommes passionnés de chercher la Vérité, nous aimons comprendre très vite 

les choses les plus cachées du monde de la vie, de Dieu, de la Grâce, la Bible n’est objet de science que pour 

ceux qui possèdent cette vertu,  idem pour la Métaphysique, ou la Théologie dite « scientifique ». 
 

Exemple : j’entends ce que dit le Concile de Chalcédoine au sujet de la Très Sainte Trinité : je veux vivre de 

Dieu le Fils, 2ème
  Personne de la Très Sainte Trinité, je touche par la foi qu’Il est un « Terme subsistant de la 

Lumière Personnelle de Dieu ». Cela se traduit ainsi : la Relation dans la Très Sainte Trinité s’arrête à Lui. 

Je sais que c’est la Vérité ? La foi me le dit, donc je suis très attentif, et j’essaie de comprendre. 
 

Autre exemple : je fais un acte d’adoration et je reste suspendu à l’Acte créateur de Dieu, je suis dans 

l’Intimité de Dieu et je ne dépends que de Dieu. Acte-catapulte pour adhérer à Dieu, en assimilant Sa 

Lumière. Mais je peux faire DURER en cette porte qui s’est ouverte, et là : je rentre dans la connaissance 
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de Dieu, la science de Dieu, et je dure une contemplation. Nous découvrons enfin une nouvelle ressource … 

et entrons par l’oraison encore plus loin dans la vie contemplative. 
 

3. La vertu de sagesse : qui fait que nous savourons et percevons tout à partir de l’Acte créateur de Dieu, 

comme si Dieu le voyait à travers nous. C’est comme si je voyais à travers le Regard de Dieu. La sagesse 

touche le sublime, l’au-delà, et le savoure en l’approfondissant, l’approfondit en le savourant. Si nous avons 

en nous la simplicité de l’Innocence divine originelle, la Grâce (la Présence de Jésus qui nous sauve), et les 

trois vertus de l’intelligence (vertus d’adoration, de contemplation et d’oraison), nous voyons ce qu’est la 

perfection que nous n’avons toujours pas atteinte. 
 

C’est là où les cédules (enfin !!! ) qui viennent vont nous introduire. Gloire à Dieu !  

 

 

5. Tableau Dons - Attributs divins - Sacrements - Béatitudes (Cédule 14-4) 
 

Un premier tableau doit nous servir de « RESERVOIR » aux deux exercices 

 

 

Quand nous percevrons dans notre intelligence où est notre fin, 
nous pourrons enfin nous lever. Nous lever et entrer… 

 

En pratique, il faut faire chaque jour de ces actes pour fortifier notre vertu d’intelligence contemplative, 

des actes de contemplation de la Vérité. 
 

Les Dons du Saint-Esprit, qui ne sont pas des vertus, sont l’autre source de cette étape dernière. A chaque 

fois ces Dons augmentent, et si nous y durons, que nous y sommes toute attente, alors nous pouvons recevoir 

une invasion de l’Amour filial de Dieu (piété), d’un Don nouveau du Saint-Esprit. 
 

Après notre mort, nous conservons toutes ces vertus et Dons auxquels nous nous disposons, attentifs, 

désirants, accueillants (de même que la rage, la jalousie, la colère demeurent éternellement en enfer). 
 

Au ciel, nous allons acquérir les Vertus éternelles du Verbe par surcroît (Lumen Gloriae) : Don sans 

mesure de la Lumière. 

 

La quatrième étape de la thérapie dynamique de notre Intellect agent se signe par la 
folie de l’offrande de soi :  Soif, Assimilation des choses de l’Au-delà 

 

6. Union transformante de l’esprit ouvert 
dans les touches vivantes de la Verbothérapie 

 

Entrer avec la Grâce : le grand but de Lumière de cette montée vers l’EXERCICE FINAL 
 

Exercices à varier, chacun ne durant qu’une minute : 15 secondes d’intelligence contemplative, 30 

secondes de science attentive contemplative, et 15 secondes pour la vertu de sagesse : 

 

Dons Sagesse Intelligence Conseil Force Science Piété Crainte 

Attributs Bonté Simplicité Perfection Stabilité Unité Immensité Eternité 

Sacrements Eucharistie Mariage Ordre Confirmation Baptême Confession Extr. Onction 

Béatitude Art. de Paix Cœurs purs Doux Justes Affligés Miséricordieux Humbles 

 Pacification Transparence Onction Parfum Force d’amour Transformation Grâce de Marie Délicatesse 
 Unité 

savoureuse 
avec tout ce 
qui existe 

Absorption 
dans les 

profondeurs de 
Dieu 

Confiance, 
humilité, unité 

avec ce qu’il y a 
de plus pur 

Force douce, 
patiente, sereine, 

inépuisable 

Larmes de 
détachement 

des désirs 
terrestres 

Pardon, 
miséricorde 

Plus rien 
n’existe que 

Dieu 
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1/ Choisir une de ces six formulations, la comprendre, s’en laisser pénétrer : 
 

a) « La deuxième Personne de la Très Sainte Trinité est à la fois Fils, Verbe, et Epouse de la première  

Personne de la Très Sainte Trinité », 
 

b)  Un passage de l’Ecriture : « Je suis la vérité, le chemin, et la vie »,  
 

c)  Une définition dogmatique : « Les trois Personnes de la Très Sainte Trinité sont les Termes subsistants 

de Relations incréées, éternelles, intérieures l’une à l’autre »,  
 

d)  Ou encore Dieu crucifié, qu’il n’y ait que Jésus crucifié qui compte pour moi, je Le touche tout entier, 

Il touche tout ce qui est en moi avec le Doigt divin de Son Union Hypostatique,  
 

e) Ou encore le Principe de saint Ignace : « L’homme a été créé pour louer Dieu, pour L’adorer, Le voir, Le  

contempler, Le servir, L’aimer, et glorifier Dieu, et rien de ce qui est en lui ne compte qu’en fonction  

de cette fin : louer Dieu, Le contempler et Le servir », 
 

f) Ou, bien sûr : « Dieu est simple, parfait, bon, inépuisable, éternel » 
 

Ces actes de 15 secondes sont réservés à pénétrer ces formulations en épousant chaque mot : 

cet exercice de la vertu d’intelligence sera très illuminatif. 

 
2/ Après avoir touché la Vérité, pour rentrer dans la demi-minute suivante 

 

Petite explication : Nous avons eu des bribes vite oubliées sur ce Mystère ou cette Vérité dans les Saints, la 

Révélation, la Doctrine… Alors, nous prenons les instants suivants, pour essayer de le « sentir » et d’en 

avoir la « science ». Qu’est-ce-que le Verbe de Dieu vit dans ces diverses directions de Sa Transcendance 

vivante ? Traversée rapide montrant les diverses couleurs de cette vérité dans son rayonnement à faces 

divines multiples. Toutes les ouvertures par où déborde et s’extasie l’âme en seront vite débouchées.  

Etre plus humain, faire vivre notre esprit et notre intelligence, s’unir à Jésus et Marie, contempler et 

voir la Lumière dans ses difractions surnaturelles innombrables. 
 

Exemple : « La deuxième Personne de la Très Sainte Trinité est à la fois Fils, Verbe, et Epouse de la 

première Personne de la Très Sainte Trinité » : 

Parcourir successivement cette Vérité vivante dans le monde de Sa Relation intérieure avec le Sein de Dieu le  

Père, puis dans le Sein de l’Immaculée Conception, puis dans la Colombe du Saint-Esprit quand Jésus est 

baptisé dans le Jourdain, puis dans le Cœur de saint Joseph, puis dans le Cœur de Son Corps Mystique vivant 

et entier (l’Eglise), dans chacun des vingt Mystères du Rosaire, dans la Parousie du Seigneur. 
 

Autre exemple : un passage de l’Ecriture : « Je suis la vérité, le chemin, et la vie » :  

Parcourir successivement cette Vérité vivante dans le monde de Sa Relation intérieure avec le Sein de Dieu  

le Père, puis dans le Sein de l’Immaculée Conception, puis dans la Colombe du Saint-Esprit qui s’est montrée 

un jour où Jésus reçut le Baptême de Jean, puis dans le Cœur de saint Joseph, puis dans le Cœur de Son Corps 

Mystique vivant et entier (l’Eglise), puis dans chacun des vingt Mystères du Rosaire, et enfin dans la 

Parousie et la Venue de Jésus en Son Royaume accompli. 
 

Troisième choix : une définition dogmatique : « Les trois Personnes de la Très Sainte Trinité sont les 

Termes subsistants de Relations incréées, éternelles, intérieures l’une à l’autre » : 

Parcourir successivement cette Vérité vivante dans le monde de ma relation intérieure avec le Sein de  Dieu 

le Père, puis dans la Foi agissante de l’Immaculée Conception, puis dans le contexte de l’Onction pacifique 

de la Colombe du Saint-Esprit, puis dans le Cœur de saint Joseph, puis dans les membres vivants de Son 

Corps Mystique vivant, dans chacun des vingt Mystères du Rosaire, dans la manière avec laquelle elle 

s’exprime dans le Christ à l’occasion de la Parousie du Seigneur. 
 

Quatrième exemple : Dieu crucifié, en Son Union Hypostatique :  

Parcourir successivement cette Vérité vivante dans le monde de Sa Relation intérieure avec le Sein de  Dieu 

le Père, puis dans le Sein de l’Immaculée Conception, puis dans la Colombe du Saint-Esprit quand Jésus est 
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baptisé dans le Jourdain, puis dans le Cœur de saint Joseph, puis dans le cœur de Son Corps Mystique vivant 

et entier (l’Eglise), dans chacun des vingt Mystères du Rosaire, dans la Parousie du Seigneur. 
 

Ou encore le Principe de saint Ignace : « L’homme a été créé pour louer Dieu, pour L’adorer, Le voir, Le 

contempler, Le servir, L’aimer, et glorifier Dieu, et rien de ce qui est en lui ne compte qu’en fonction de 
cette fin : louer Dieu, Le contempler et Le servir » :  

Parcourir successivement cette vérité vivante dans le monde de notre relation intérieure avec le Sein de  Dieu 

le Père, puis dans le vécu divin et vivant de l’Immaculée Conception, puis dans la Paix savoureuse de la 

Colombe du Saint-Esprit, puis dans notre unité avec le Cœur glorifié de saint Joseph, puis au cœur du Corps 

Mystique vivant et entier du Christ, à travers chacun des vingt Mystères du Rosaire, et enfin à l’occasion, 

anticipée, de la Parousie du Seigneur. 

 

3/ Les quinze dernières secondes, le Saint-Esprit prend le relais et nous savourons : 
 

Quand nous nous sommes laissés saisir par Jésus crucifié, et en Son Intérieur au moment où Il meurt, du 

dedans, le Verbe de Dieu nous pénètre : la perfection, l’intelligence de la foi touchent une nouvelle perfection 

de Dieu dans la Blessure du Cœur : le Verbe de Dieu brûle l’Esprit Saint dans le Sein du Père. 

 

4/ But de cet exercice : percevoir la différence entre intelligence, science, et sagesse 
 

Utiliser le  Tableau Dons - Attributs divins - Sacrements - Béatitudes pour alimenter les 30 secondes 

réservées à la « science ». 

 

7. Pouvoir exprimer notre Soif de Lumière des choses d’Au-delà 

Exercice principal pour notre intelligence contemplative 
 

7 lumières à allumer à faire succéder en continuité sur 7 minutes, chacune ne durant qu’1 minute :  

15 secondes d’intelligence contemplative, 

30 secondes de science attentive contemplative 

et 15 secondes pour la transformation libre au-dedans de nous comme en écho subtil : 

 
* 15 secondes d’intelligence contemplative de la Sagesse, Lumière de pacification en Dieu / 

puis 30 secondes de science attentive contemplative de son odeur … 

à percevoir comme l’Unité vivante et savoureuse avec tout ce qui existe / 

puis enfin 15 secondes d’union transformante pour en savourer l’écho invisible au-dedans de nous. 

 
* 15 secondes d’intelligence contemplative 

 de l’Intelligence, Don du Saint-Esprit, Lumière de Transparence en Dieu / 

puis 30 secondes de science attentive contemplative de son odeur … 

à percevoir comme une Absorption dans les Profondeurs de Dieu / 

puis enfin 15 secondes d’union transformante pour savourer son écho invisible en nous. 

 
* 15 secondes d’intelligence contemplative 

 du Don de Conseil, Lumière d’Onction parfumée comme de l’Huile délicate en Dieu / 

puis 30 secondes de science attentive contemplative de son odeur … 

à percevoir comme Confiance, Humilité, Unité avec ce qu’il y a de plus pur / 

puis enfin 15 secondes d’union transformante pour en savourer l’écho invisible au-dedans de nous. 

 
* 15 secondes d’intelligence contemplative de la Force, Lumière de Force amoureuse de Dieu / 

puis 30 secondes de science attentive contemplative de son odeur … 

à percevoir comme une Force douce, patiente, sereine, inépuisable / 

puis enfin 15 secondes d’union transformante pour en savourer l’écho invisible au-dedans de nous. 
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* 15 secondes d’intelligence contemplative 

de la Science du Saint-Esprit, Lumière de Transformation en Dieu / 

puis 30 secondes de science attentive contemplative de son odeur … 

à percevoir comme des Larmes de détachement des désirs terrestres / 

puis enfin 15 secondes d’union transformante pour savourer l’écho invisible au-dedans de nous. 

 
*15 secondes d’intelligence contemplative 

du Don de Piété, Lumière de Grâce immaculée en Plénitude en Dieu / 

puis 30 secondes de science attentive contemplative de son odeur … 

à percevoir comme un sentiment inépuisable de Pardon et de Miséricorde / 

puis enfin 15 secondes d’union transformante pour savourer son écho invisible en nous. 

 
* 15 secondes d’intelligence contemplative de la Délicatesse Craintive et pleine de Lumière de Dieu / 

puis 30 secondes de science attentive contemplative de son odeur … 

à percevoir comme sentiment que plus rien n’existe que Dieu / 

puis enfin 15 secondes d’union transformante pour en savourer l’écho invisible au-dedans de nous. 

 
* Unir ces sept touches délicates de manière de plus en plus fulgurante comme quelqu’un qui sait de 

mieux en mieux jouer du piano … et les offrir dans une ouverture de quelques secondes au moins 

à l’accueil du Paraclet : Source vivante et Personnelle de ces sept Dons. 

 
* Pour achever cette Agapè pneumato-surnaturelle de Lumière par l’offrande anticipée de notre disposition 

ultime à la Lumière de Gloire, au-delà du Voile, à faire vivre dans une ouverture de Lumière de 

quelques secondes au moins. 

 

 

But de la Retraite Fulgurante : 
 

Nous rendre prêts à l’Ouverture du Cinquième Sceau de l’Apocalypse 
 

Les propositions 16, 17, 18 et 19 vont nous introduire dans la Mémoire de Dieu et notre commune 

liberté dans le DON. Ces exercices sont construits pour nous aider à anticiper, nous disposer, et 

prévenir par notre Oui divin l’OUVERTURE des Temps qui vient … Bienheureux ceux qui sont prêts : 

ils seront pris ! Pour les endormis, les braves aux mains inertes, … ils seront surpris ! 

 

 

 

Comment Jésus-Christ a contemplé en Saint Joseph (1ère partie) 
 
 I. II  COMMENT JÉSUS-CHRIST A CONTEMPLÉ EN SAINT JOSEPH 
  

 « Le Fils de Dieu s'étant rendu visible en prenant une chair humaine, il conversait et traitait 

visiblement avec Dieu son Père, voilé sous la personne de saint Joseph, par lequel son Père se rendait visible 

à lui. » 
  

 « La très sainte Vierge et saint Joseph représentaient, tous deux ensemble, une seule et même 

Personne, celle de Dieu le Père. Ils étaient deux représentations sensibles de Dieu, deux images, sous 

lesquelles il adorait la plénitude de son Père, soit dans sa fécondité éternelle, soit dans sa providence 

temporelle, soit dans son Amour pour ce Fils lui-même et pour son Eglise. Il voyait en lui les secrets de son 

Père et il entendait par la bouche de ce grand saint la parole même de son Père dont saint Joseph était 

l'organe sensible. » 
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 (...) « C'est une vie admirable que celle de Dieu le Père dans l'éternité, aimant son Fils et le Fils 

aimant le Saint-Esprit. C'est aussi une admirable vie que celle de Joseph et Marie, images de Dieu le Père 

pour Jésus-Christ son Fils. Quel était leur amour pour Jésus et l'amour de Jésus pour eux ! » 
  

 « Notre Seigneur voyait dans l'une et dans l'autre, la présence, la vie, la substance, la Personne et les 

perfections de Dieu son Père. La sainte Vierge et saint Joseph voyaient de leur côté la Personne de Dieu en 

Jésus, avec tout ce qu'il est, Fils de Dieu, Verbe de Dieu, la splendeur de sa vie et le Caractère de sa 

substance. » 
  

 « Qui pourrait donc dire l'excellence de saint Joseph, le grand respect que notre Seigneur avait pour 

lui, et l'amour fort que la Très Sainte Vierge Marie lui portait. Jésus-Christ regardait en lui le Père éternel 

comme son Père et la Très Sainte Vierge considérant en sa personne le même Père éternel comme son 

époux. » 

 
II. Commentaire par Père P. Nathan du texte de Père Olier 
  

 II. II Comment faire oraison avec Saint Joseph ? 
 

 Ce regard est celui de l’union qui transforme en silence la nature humaine tout entière. 
 

 Il faut essayer de comprendre comment saint Joseph approche du Visage de Jésus, ce que saint Joseph 

vit quand il est en relation avec Jésus, car Joseph est le Protecteur, le Modèle, l'Enveloppant du Mystère de 

l'Eglise. Pour ceux qui font oraison, il est important, capital de saisir ces nuances. Nous ne nous ennuyons pas 

dans l'oraison si notre intelligence se laisse structurer par la Doctrine infaillible et par la Sagesse mystique de 

l'Eglise. Pour vivre de ce que vivent les Personnes divines, trois ascenseurs sont possibles : Jésus, Marie et 

Joseph. 
 

 Avec Jésus. Comment faire pour vivre tout comme Jésus le vit ? Que vit Jésus en ce moment dans Son 

Corps, dans Ses quelques milliards de Cellules glorieuses ? Jésus vit un Amour maximum. Jésus vit-Il un 

Amour infini dans la Résurrection ? Jésus est un homme comme nous, Il a assumé les limites propres à la 

condition de la chair. Donc, dans Son cœur humain, Jésus n'aime pas d'une manière infinie, Son Amour est 

limité. Mais l'Amour du Verbe pour Son Père est infini, il reste substantiel. La vie chrétienne consiste donc, à 

travers l'oraison, à vivre, à s'habituer, à se familiariser à cet arc-en-ciel que nous appelons l'Arc d'Alliance où 

nous passons de l'Amour quasi infini du Cœur brûlant de Jésus dans la Résurrection, à l'Amour infini du 

Verbe pour son Père. Les sept couleurs de l'arc-en-ciel de l'oraison sont les sept Dons de l'Esprit Saint qui 

vont se fondre dans l'Amour quasi infini du Cœur brûlant de Jésus dans la Résurrection et à travers lequel 

l'Esprit Saint passe Lui-même pour Se transmettre à toute la terre. Et les sept Dons du Saint-Esprit rejoignent 

l'Amour incréé et infini du Verbe pour Son Père. La Tête du Corps mystique de l'Eglise est au-delà du voile, 

Jésus a pénétré le Sanctuaire. Il est le Prêtre selon l'ordre de Melchisédech : Il a été revêtu du Sacerdoce 

éternel. Quand l'accent de notre climat d'oraison est la foi, nous vivons Jésus : il n’y a plus que Dieu. 
 

 Avec Marie, l’Immaculée Conception. Notre vie commence à grandir, à s'épanouir, à devenir elle-

même à l'instant où Marie nous enfante, et enfante en nous le Christ. Il faut vivre dans son Sein, dans l'Océan 

immaculé de ses Grâces, dans son Mystère d'Immaculée Conception, comme elle. La Vierge Marie nous 

donne tout ce qu'elle a vécu, toutes les grâces qu'elle a vécues, toutes les expériences d'Amour qu'elle a 

vécues. Marie ne garde rien pour elle, elle donne tout ce qu'elle a, tout ce qu'elle est. C'est par le Fruit du 

Mystère de l'Immaculée Conception qu'elle peut avoir une relation totalement immaculée avec le Père. Dans 

l'oraison, il ne faut pas hésiter à accepter le Don parfait, ce par-Don où Jésus nous a donné le Mystère de 

l’Immaculée Conception. Il faut faire comme saint Jean : « Alors Jean la prit chez lui » (Jean, 19, 27). Il 

prend le Mystère de l'Immaculée Conception dans son intime. Il a ainsi fait comme le fit avant lui saint 

Joseph : quand Joseph a épousé le Mystère de l'Immaculée Conception, il a vécu du Secret de la Vierge Marie, 

il l'a prise chez lui. Il prend ainsi dans son cœur la conjonction du Verbe et de l'Esprit Saint qui irradie, 

enveloppe et vivifie toute la personne de la Femme parfaite. Nous voyons sur les statues Marie prier les mains 

jointes au niveau du cœur, tandis que saint Joseph prie les bras croisés sur sa poitrine, dans une sorte de 

préhension du Mystère de Marie. 
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  Avec saint Joseph. Puisque le Mystère de l'Immaculée Conception a été proclamé par l'Eglise si 

récemment, c'est nous qui sommes la première génération à qui il ait été donné d'en vivre. C'est notre vocation 

et notre spiritualité du XX
ème

 siècle.  C'est la spiritualité de saint Joseph, qui doit prendre chez lui l'Immaculée 

Conception : « Joseph, fils de David, ne frémis pas de prendre avec toi Marie, ton épouse » (Matthieu, 1, 

20). C'est pourquoi c'est si important de regarder le Mystère de Joseph. Saint Joseph ne s'est pas arrêté au 

bonheur de la grâce de son Mariage, de l'enveloppement et du recueillement à l'intérieur de lui-même des 

Trésors de l'Immaculée Conception. Saint Joseph garde le Mystère de l'Immaculée Conception en son intime 

comme un enveloppant, car la Vierge Marie est aussi la nouvelle Eve du Christ ressuscité. Dans la 

Résurrection, le Christ est époux de la nouvelle Eve (Mystère de l'Assomption), mais le Christ est également 

époux de l'Eglise. Comme saint Paul le dit en parlant du Mystère du Sacrement de Mariage : « Ce mystère est 

grand. C'est le mystère du Christ et de l’Eglise. » Saint Joseph est non seulement l'époux de Marie et 

l'époux de l'Immaculée Conception, mais il est aussi l'enveloppant de tout ce qui doit se vivre dans l'unité de 

l'Eglise. Au moment où l'Eglise doit entrer dans son dernier jour, à l'heure de la Parousie du Messie, du retour 

du Christ, l'Eglise tout entière doit épouser la spiritualité de saint Joseph, lui qui porte l'unité de l'Eglise 

militante, de l'Eglise souffrante et de l'Eglise glorieuse. 
  

 Ces « trois ascenseurs » n’en font qu’un : c’est la Jérusalem céleste qui approche !! 
 

 L'Immaculée Conception a aussi quelque chose d'enveloppant dans son Mystère de Marie Reine. Jésus 

ressuscité informe également l'ensemble du Mystère de l'Eglise : c'est Lui qui en est la Tête. Vivre la vie de  

l'Eglise sauvée en la Vierge Marie par le Christ ne peut se vivre sans saint Joseph. 

 

           En résumé : Saint Joseph est le SIGNE, le CARACTERE de la Fécondité du Père éternel. Il a été 

un SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré Son Verbe Incarné en la Vierge et sous lequel Il a 

in-Spiré la Substance divine. 
 

(Textes tirés du livre : Saint Joseph, P. Patrick Nathan) 

 

 

 

 

Quatrième Mystère Royal, Enfants héritiers de la Passion 

Rédemptrice, voyez commentJésus partit et gravit Son Chemin 

jusqu’au sommet de la Montagne 
 

Les cinq Mystères Royaux se déploient sous nos yeux larmoyants de gratitude et de reconnaissance 

comme l’héritage qu’Il a semé dans Sa Passion Rédemptrice et que nous moissonnons dans le Mystère 

Royal du Monde Nouveau.   

Son Agonie Rédemptrice a plongé Dieu dans une Vulnérabilité extrême et Sa Fragilité a frôlé toutes 

les morts d’une  angoisse invincible… Pour semer aujourd’hui en nous de quoi recueillir un Gethsémani 

disparu en nos Coupes déployées où apparaît pour la suite des temps le Mystère du Roi. La Coupe 

royale se répand débordante car notre terre dit Oui à la Conception Nouvelle : Là où des thrombes de 

Lumière jaillissant des racines de Sang dans les oliviers du Jardin de la Terre Nouvelle se récoltent en 

Huiles réservées du Saint Chrême de l’Onction des bénis du Jardin de la Jérusalem Nouvelle. 
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Dans Sa Flagellation, Son Union profonde avec nous a conçu la floraison immaculée d’une nature 

humaine exhalant les lys… Un nouvel Amour dépassant toutes les forces humaines, une Innocence 

d’Immunité surnaturelle nouvelle … illumine les éléments intimes d’une virginité surnaturelle flamboyant dans 

l’au-delà de l’unité de chacun jusqu’en Sa Chair épousante. Après la honte, la dignité donnée à tous les 

peuples, à la multitude universelle, pour tous les petits, en commençant par ce que nous sommes dans la 

Samaritaine nouvelle. Levez les yeux sur notre chair universelle et contemplez les champs qui se dorent à 

Son Soleil pour la moisson. 

Dans Son Couronnement d’épines la semence plongée dans les sillons d’en-Haut donne à l’Ange du 

Monde Nouveau de sonner l’Heure de la moisson : moisson d’une Humilité de Dieu s’incarnant si bien en 

nous, d’un seul coup de trompette que le Royaume de la terre elle-même ne peut se confier qu’à la 

simplicité d’une humilité qui a aspiré à l’avance l’arrogance des multitudes humaines : à la seule vue du Roi 

tous retrouvent leur humilité profonde comme extasiés : Dans le Mystère Royal désormais vécu, c’est 

l’humilité des simples qui gouverne et décide de tout dans l’Univers. 

Dans le Chemin du Gabatha au Golgotha, un sillon a creusé la terre du Livre de la Vie où se trouvait 

Celle qui y faisait descendre ses fleuves et ses torrents comme une Source… C’est pourquoi voici deux 

millénaires après surgir sous nos yeux l’achèvement des Montées du Seigneur dans le Mystère de Ses 

Royautés ineffables… et nous moissonnons  le Mystère Royal… de  Marie Reine Immaculée de l’Univers 

du Ciel et de la terre. C’est en Elle que Jésus vient achever sous nos yeux ravis Son Règne sur la 

Montagne véritable de Sion. Sa Passion y dépose Sa Croix et nous élève en Elle dans les fruits de la 

vie en Marie Corédemptrice, en ma Mère Médiatrice de toutes Grâces, en Sa Consolation d’Avocate 

et de Maîtresse et Dame de toutes les nations, en Sa Manifestation ouverte aux yeux de tous et dans 

toute la création :  Ce mystère nous a été mérité par l'ascension de Jésus vers le Mont du Golgotha ; la 

Pauvreté glorifiée en Marie se manifestera sous la forme du Triomphe de Marie dans le Règne final du 

Corps mystique de la Jérusalem de l'Eglise royale couronnée en Elle. 

« Après la Royauté du  Roi, voici la Royauté de l’Epouse du Roi des rois. Cette fois, Elle vient vaincre 

le serpent, la nouvelle Eve, par son Rosaire glorieux apportant la création purifiée de tout péché et 

régnant sur cette nouvelle création, et cela sur tout l’univers : tel est son Triomphe, comme un Premier 

Avènement de la Jérusalem divine et sublime d’en-Haut venu signifier le Second Avènement du Soleil 

Eternel de la Divinité Elle-même du Nouvel Adam. Son Triomphe est le même : « Marie règne sur toute 

descendance de la Nature humaine, sa Royauté est à jamais reconnue ». » 

Fruit du Mystère : Sanctification par l’épreuve de l’Anti-Christ finalement vaincu. 

Méditation : « Ne jamais désespérer de la souffrance qui nous visite pour nous purifier dans une croix 

désormais toujours glorieuse à porter si facilement qu’on s’en trouve insatiable. Aimons la création de 

Dieu et l’Epreuve qu’Il nous envoie pour nous sanctifier en Son Unique Gloire, avec cette impression 

parfaite en nous de voir se répandre une Joie invincible qui y trouve Marie glorieusement et qui nous fait 

régner avec Elle pour engendrer la Vie d’un Monde tout semblable à Elle. » 
 

 


